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NOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont autorises collecter

et recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
ier des Opelous., dans leurs villages respectifs:

AUocrsT MARAIST, St. Martinville, Le.
ARTHUR BULLIARD, Pont Breaux, Le.
A. MILPSPAUGH, Washington, Le.

CANDIDATS.
[0- Nous sommes autoriss annoncer que

PIEBRa MOUILLE (dit Clestin Mouill.,) est Can-
didat la place d'Assesseur, qu'il occupait l'anne
dernire, dont l'lection aura lieu en Novembre
prochain, et qu'il se recommande ses amis et au
public. (Opelousas, 17 Fvrier, 1855.

Wy Nous sommes autoriss annoncer Mr. E.
NonRTu CULLOM, comme candidat pour la place d'A-
vocat de District, pour le 15e Distiiet Judiciaire de
set Etat, l'lection de Novembre 1855.

Opelousas, 25 Novembre 1854.

CONSEIL DE VILLE.
Le nouveau Conseil de Ville des Opelousas s'est

runi lundi dernier. Les officiers suivans ont t
nomms: Prsident, Dr. JAMES RAY; Greffier,
GUt H. BELL et Trsorier, AUGUSTRI DJEAN.

S. L'Organe Know-Nothing de samedi der-
nier ne peut pas dissimuler son ressentiment
pour la majorit qui a dtermin l'lection
de netre ticket pour le Conseil de Ville. Son
dsappointement est d'autant plus grand
qu'il tait moralement convaincu que son
ticket triompherait. Tout tait bien orgni- .1
se ; les votans taient compts d'avance, le
plan ourdi, le rsultat assur de son edt.
Aussi voyait-on venir aux polls les affilis de
l'ordre secret, dposer leur scrutin, puis en
envoyer d'autres. 1

Notre voisin se console un peu, cependant,
en ajoutant que ai Samn s'tait trouv l, ils ,
auraient russi lire un conseil compos de <
bons citoyens natifs. Qu'est-ce que c'est t
que ce Sam, ce n'est autre que le corps des a
Know-Nutbings, c'est lorsque l'ordre smyst- t
rieux se livre aux excrables ruses auxquelles c
il a recours pour faire triompher ses noirs n
projets. Mais ce qui tourmente surtout les 14O
Know-Nothings, c'est qu'ils n'aient pu em- j
pcher l'lection d'un tranger la place de n
Constable. Ils ne tiennent pas oampte de ce d
que cet tranger est citoyen, et bon citoyen
amricain, qu'il est mari une crole, qu'il 1'
a une nombreuse famille, qu'il est pauvre, et
qu'il a perdu un bras en clbrant un anni- 
versaire amricain. Non, ils ne peuvent pas t
teair compte de cela, et ils sont jaloux de
n'avoir pu ainsi lai retirer la moindre reoem- di
pense, laquelle la majorit des votans pen-
sait qu'il avait droit. C'est trop d'ingratitude. di

07gLa ft de Piques a t dignementelbre IN
dimanche dernier, l'Eglise Catholique des Ope- V
louas. A cette occasion, l'glise tait spleudide- cO
mentdcore. Le RIv. Abb Raymond a pronsac
desux sermons loquents, l'un, le matin, en franais PM
t l'autre, l'aprbs-midi, en aglais. Plusieuts danes

de notre village ont chant des cantiques arve ac -e
eompagnement de piano, avant et aprs le sermon
en anglais. 

c

Avant de quitter ce sujet, qu'il nous soit permis.
au som de tous les Catholiques et d'une grende par-
tie de la population de St. Landry, de fIlieiter et
d'adresser d'humbles remerciemnents Mowsei- et
peur PEv&que, pour nous avoir ai bien sern,.wr d
nous envoyant des prtres aussi dignes et ausi ce. Ui
pables que le sont les Rv. Messieurs Raymond. 'i

h*sis des SuSk-ds et Mfas et.dImWgbea titd
laisstur.-DItprs le troisime rapport di surin-
tenadnt:fg*nral, praent la lgislature de l'Etat, P
il paraIt qu'il se trouve en ce momuent, 19 femmes
* etl hommes, dont 29 sont de la Louisiase et2 d
Ksntecky.

___________ MUR

0y.-Le Lak PromdiMe Herald annonce le Juge
PxoKlus comme candidat poir une rdlectio ae
congras.

RdoirENTr Dm Poevas.-Nos lecteurs ianid
qe depuis le ler Avril courant, aucune lettrpe
asr envoyde h destination moins que lepsdtag a
soit pay l'avance.

EXCELLnt.-Dans une convention d4uoerati.
qui d'ui Comtd de l'Etat de la Pennusylvanie, le 3
avril courant, les dlgoud soupponns de Kow.
Nothingiseme ot 4ttexaminds ous sermeBt,e es
tinmos eat tI appels on tmoignage relative
mtent cette accusation. Ceux qui ont u de
prter le sermeat ou contre lesquels les acc, esos
oat t prouves, ont t expulEs. Para) egt -
trouvait us nomdm Wi. 8. Allen, actditwa
comasiseair ddmocratique du comtdlngip
*axpq wedr vote de laceatioe. 4-
de *epio4 l'a fait drvacuer ia. i ae.

C'e aaifitemet fait. Si FoM adeisint am
purger ls au$cems partis, i en testera M bo.

ri' Parq u|esaia, ariaq d .
tmi rhften aom qprenpma q waifating
lounre neemisi ngpo.aeL uoii tm da.
Fait avoir les *#Oj!isse i .D a- U t deat
I1u^tmi. 3,O.OO B'w<m#5iLpapr
oMl4t diepuiion grave et bmlie de Le.

***M ̂tadi>t.*^anty'l il M WI"*SdWputeh,.a. Ilut

o1.7

11JI

LNOW-NOTHINIGISME ET CATHOLICISME.-
Samedi dernier, nous avons reproduit une
lettre du Colonel Rowan, du Kentucky, dans
laquelle il se dsiste de la candidature pour
Gouverneur de cet Etat, en disant que sa
femme tant Catholique, et lui, Anti-Know-
Nothing, c'en est assez pour que les Know-
Nothings de cet Etat lui retirent leurs suf-

r frages.
Nous publions aujourd'hui la lettre d'ac-

ceptation de Thomas 8. Flournoy, le candidat
Know-Nothing pour Gouverneur de la Vir-
ginie, dans laquelle il dit qu'il accepte la
plate-forme de ce parti, et que s'il tait lu,
il ne nommerait aucun Catholique aux em.
plois publics. Nous recommandons la lecture
de cette lettre comme nous avons recomman-
d celle de la premire. L'une avance un
principe; l'autre le confirme. Et tout en
recommandant de bien peser les raisons qui
y sont dduites, nous prions notre voisin le
Patriote, l'Organe Know-Nothing de notre
Paroisse, de la reproduire dans ses colonnes;
il sera sans doute flatt du courage moral
dont fait preuve l'un des favoris de son parti,
S(le parti Amricain ou Know-Nothing) conm-
me le dit l'organe sus-nomm.

Mais voici la lettre:
HALIFAX, 22 mars 1855.

MM-. Andrew, E. Kennedy, George D. Gray
et Josiah Dabbs.

Messieurs,
Je reois l'instant votre lettre en date du

14 courant, m'apprenant que j'ai t choisi
par la Convention qui s'est tenue Winches. j
ter, comme candidat au poste gubernatorial,
eti-me priant d'accepter cette candidature.

Toutes les personnes qui me connaissent et t
qui m'ont parl de cette candidature, savent r
que je n'ai jamais aspir, et cela pour des rai- s

Ssons tout fait personnelles, un tel poste- s
bien que l'honneur que l'on veut me confrer q
soit en disproportion avec mbn mrite, et v
qu'il puisse flatter l'ambition de tout citoyen q
amricain, je dsirais pourtant me renfermer I
dans la vie prive, et esprais que la Conven- ti
tion aurait choisi un candidat qui, mieux que q
moi, par ses talents, et reprsent le parti p
amricain. Je m'tais tromp; mes conci-
toyens ont cru devoir soumettre mon nom
comme reprsentant de ce grand parti, aussi t<
me cros-je tenu de me soumettre leur vo- "
lont : j'accepte doncla candidature qui m'est n
offerte, et j'ajoute, que la dtermination que ri
je prends aujourd'hui n'est que le rsultat de ta
mon entire confiance, mon plus grand dsir q,
de voir triompher les principes de ce parti, ex
qui, selon mon humble jugement, sont la
sauvegarde des intrts et du maintien de
l'Union.

et Eu me aoumettant la volont de mes
i. concitoyens, je crois devoir faire connatre

mon opinion relativement un sujet qui in-
tresse si vivement le peuple de cet Etat.

S Je asuis partisan d'an u meMral d'-
- duestion publique. .w

.. Je suis en faveur de l'achvement des am.
Sliorations entreprises dans l'Etat, et cela,
dans un dlai aussi bref que le permettrait

os reseources financires, ayant toujours en
.. ve le maintien de la bonne foi donne et du
,. crdit de a Virginie.

.J'approuve-en touta points- la base des
* principes mis par le " Parti Amricain,"

attendu que, dans mon opinion, ce sont les
.seuls principes conservateurs qui aient t
soumis au pays depuis l'tablissement de
notre Indpendance.

le rapide accroissement de l'immigration
trangre a pria des proportions tellesque
nous devons, juste titre, tre effrays, et
' qu'il est do devoir du Gouvernement Fdral
Set des Etats d'y mettre un frein. Comment
Sdouter que larrive annuelle, aux Etats-
SUnis, de quatre cinq cent mille trangers,
n'ait pas pour rsultat de renverser nos ins-
titutions rpublicaines ? Washington, Jeffer-
son, Madison et Jackson ont-i une poque
Spostrieure- fait envisager l'Union les
grands dangers qu'entrainait l'immigration
Strangre. Les lois de naturalisation de-
vrient tre rappeles ou modifies de telle
saorte, qu'un tel danger fat cart.

On dira, peut-tre, qu'il n'y a en Virginle,
proprton garde, que peu d'trangers qui

&ieMt Catholiques Rom A cela nous
rpondrons que la Virgin 'est pas seule,
t les coups a luai seront ports seront res-

, atB par tos le anutres Etate. Ses intrts
SsotiW eW mes que ceux des autres Etats de
l'Uniea, etelle ne peut voir, d'an il indiff- .
rent,.lagrade valle du Musisipi, qu'ayro-
saent des rivires naiables, ur une tendue

i de dix mille milles, 'immense et fertile ter-
u moire prologpeamt jusqu'au Pacifique, et
qui peut recevoir tmne population de cont
millions d'.mes, envahi par les trangers.
Jearsi martot d'un autre principe du

;parti samriosi: I La 4n-interveution du
E v et*dral et oeDedes Eats dans

Sd on tel a'atta-
eaat titeent i ce principe, on rendes

?'nie.4seKtotspsphsII._

Svi. ' Cruneauagumenti^osannuellej
de tepoppitii)n a dasI esItsho

too dasu les terri
asire de 9 *** t hNord-Onestilun tue

Beimane mntn

: au

lakSoi:-J^Ue. H-f^lM--'*tW-LA.J1fe1J- 'gMB^iWc'j-k wi wiL^A^^iS^k'StM^'W^k^

montii^jit^^^iiSfi^ ^^i|.eijbi- *

-Si, en face des opinions que j'mets et de la
position que je prends ici, le peuple de la

Virginie m'lve la haute dignit de gou-
9 verneur de cet Etat, je remplirai ces fonctions
r avec fidlit et avec le peu de talent que je

i puis avoir.
Tous mes efforts tendront augmenter en-

core la piosprit de la Virginie, sauve-
garder sonr honneur, protger ses intrts

* et ses institutions.- Afin d'arriver ce but,
j'userai de tout le pouvoir dont je serai revtu

. et, tout en protgeant Ces intrts et cet
honneur, j'aurai toujours en vue le maintien
de l'Union.

Trs respectueusement, votre
Sobissant serviteur, i

THOMAS S. FLOURNOY.

LES NOUVEAUX BREVETS DE TERRES.-A'
propos du bill qui accorde des terres ceux
.qui ont servi dans les guerres des Etats-Unis,
un journal dit :- Nous apprenons que le
Commissaire des Pensions ne pourra dlivrer
Sles brevets de terres avant trois mois. Les

i planches ne sont pas encore graves et aucins
> des prparatifs ne sont achevs. L'acte don-
% nant des terres ceux qui ont servi dans la

Sguerre du Mexique et qui a pass au Congrs
Se 28 septembre 1850, n'tait pas encore en-
1 rgistr, le 21 janvier 1851, prs de quatre
, mois aprs que la loi avait t vote. Nous
pensons que les brevets ne seront pas prts
avant le mme temps.

LES NEGRES DE PITTSBURG - Pittsburg
est le rendez-vous de tous les abolitionistes et
de tous les ngres prtendus libres. Le 21
fvrier, l'honorable Boyd, Orateur de la
Chambre des Reprsentans, arriva Pitts- J
burg, accompagn de sa famille et d'une ser-
vante de couleur. Il descendit l'htel St.
Charles, et il allait se mettre table pour d-
jeuner, lorsque l'tablissement fut envahi par
une bande de ngres qui l'injurirent, le me-
nacrent, et essayrent d'emmener avec eux r
et de force, la ngresse de M. Boyd. Bleu- c
reusement, les voyageurs qui se trouvaient r
l'htel, les en empchrent. M. Boyd a

s'empressa de se rendre bord d'un steamer
qui partait pour Louisvill, bien qu'il fut sui-
vi par ces forcens qui l'accompagnrent jus- c
qu'au bateau, en poussant des vocifrations. j,
Ils l'y auraient sans doute suivi si le capi-
taine, un revolver la main, n'avait dclar
qu'il tuerait le premier ngre qui mettrait le e
pied son bord. 

,^ , v
Nous MOURONS DE FAIM.-Depuis quelque d

temps, nous sommes menace, la cte, de P
mourir de faim; les bouchers manquent d'a-
nimaux et nous en sommes rduits la mo-
rue et la viande sale. Nous sommes pour- v
tant convaincus qu'un homme entreprenant
qui tablirait une boucherie dans nos parois-
ses, gagnerait de l'argent.-Avant Coureur

[g- Nous sommes dans la mme situation P
que vous-autres, ami D'Artlys. p

B La prsetitation de l'pe de Jackson au Congrss a mis en got de reliquespatriotiques; voici que le. colonel W. Robinson exprime le'dsire de.voir des
pistolets offerts autrefois par M. de Lafayette au
gnral Washington revenir au petit muse natio-* nal, o figurent dj les pes du premier et du sep-
time prsident. Ces pistolets, apr s avoir pass
. entre les mains de Washin on, qui s'en servit du-
rant la guerre de l'Indpendance, churent au co-

Slonel Robinson, qui les fit pr&senter, en 1824, au
Sgnral Jackson, et ce dernier, dans son testament,
Sena dispos en faveur d'un des fils de M. de Lafa-
yette, auquel ils ont t remis. Ils sont aujour-
d'hui entre les mains du petit-fils de Lafayette, qui
voyage en ce moment aux Etate-Unis, et qui peut-
tre verra dans le dsir exprim par M. Robiaoson
un appel auquel il ne saurait rester sourd.

UE Eptre Know-Nothing. - Le journal Ontaro
'Tisnes (New.-York) publie la lettre suivante, adres-
Sse a un membre qui a abandonn le parti Know-
Nothing:

SConseil E. A., 25janvier 1855.
S"AxL.DEasoW.- Vous tes, par les prsentes,

notifi et averti, confofimment Ane loi adopte
Spar le conclave du G. C. du 8. de N. Y., runi en1 assemble secrte, d'avoir cesser de tenir aucune
Sconversation sur les principes vis-k-vis desquels
vous vous tes montr tratre.-Nous vous rappelons
aussi les TERIBLaS CHATIMEsTs qui attendent ce-

Slui qui TRAaIT son DIEU, et qui se parjure la face
-des h9mmes.-Si vous coutez cet avertissement-
. TANT xIEUX I Dans le cas contraire- BOUVENEZ
vous DE MoGea". Lx CoMiT.

gf*PNous appelons l'attention des habitans
de la campagne sur le moulin de Scott, pour
Sgrener, broyer et moudre le mals. Cette
admirable machine, brvete le 16 mai 1854,
a obtenu le premier prix. aux expositions agri-
coles du Missouri, du Kentucky, da Mary.
land, de la Virginie et de plusieurs autres
Etats de l'Ouest et du Sud.

Elle ne pse que 3QO livres, et le mca-
nisme en eat ai simple, qu'elle peut tre non-
te et mise en opration en vingt minutes.
L'appareil du modle No. 2, qu'un seul che-
val met en motion, peut aisment moudre dix
boisseaux de mals par heure. Les modles
Nos. 3 et 6 n'exigent que deux chevaux, et
pulrvrisent 15 et 20 boisseaux par heures. i

Ce moulin ist une prieukse acquisition
pour les planteurs et spcialement pour ceux
qui lvent du btail ou des volailes. On
peut se le prkurer ehbe N. Overton, 101, 1
rue Tehoupitoulas, A la Nouvelle-Orlans, 1
qui excutera avec toute la promptitude pos- l
s'ible, les ordres qui lui aseront expdis de la

Ccampagne.-Courrir.

Va eewfant smWet par eM lapin.-On a
djdente0ia, dit shChm-figedeCou-trai,
parler d'eat; dver par des porce, mais
par du apieesM l -M vient de se 6
pi dtae W ee tuaE e i nre arrca. a

Mer erk drmer, aeW auvre veuv d'A- i
velghem, vaMtde esortir pouer aer mendier a
un mai de pas peur as fsmille, plaa, q
pomrfl ire toMt malteur pendant son ab- d
sene, sdu entasm do"t Pun ag de 4 n
noi et Pauttre d 8 au etd Seai,daus aso lit. b
Prmo H n* a4 rnB a pia qui m trou-

u

*imser, " ar ig, *ueas> - dde lasadsesal postait du ashmaionse lt savna r l. p sa 1e si quelle as a
pa iRce 11im aki 4tBi-si ' 1t

Pt
di~

thrk eq .ui e stfrm a rol ad&* tiu *i deMsff-t e i ui lis
aiitit 'ic

bo*ri SMkJib. .umutB'- bB a.UiHMI
Pl,SWr tbaagi* 1A

! SIEGE DE SEBASTOPOL.
Nous empruntons les extraits suivants une cor-

' respondance, publie par le Courrier de Marseille,
dans le numro du 23 fvrier

"Devant Sbastopol, le 10 fvrier
S" Tout est prt chez les Franais pour reconinien-

cer le bombardement, qui sera probablement suivi
d'un assaut. Mais les Anglais nous fout attendre;

Sleurg tranches marchent lentement: on est oblig
d'envoyer leur aide des rgiments franais. Nos
allis ddaignent de remuer la terre; ils ne sont pas,
comme nos soldats, ns laboureurs. Ils se battent

Sbien, ils l'ont prouv Inkermann, o pendant deux
heures ils ont rsist 40,000 Russes; ils n'taiant
que 5,000, et encore ils poussaient l'amour-propre
jusqu' refuser le secours des Franais; et cependant,eans ces derniers, les Anglais auraient t extermni*
ns. Nos allis manquent d'lan et d'enthousiasme;
il ne savent pas s'industrier comme nos soldats pour
supporter sans murmurer le froid et les privations.

" Les Franais font leur soupe deux fois par jour; 1
Ils prennent le caf trois ou quatre fois, et ils le
savent faire bon. Nos allis, au contraire, ne polir.
ralent pas se rsoudre faire la soupe, aller cher-
cher le bois ncessaire pour la cuison des aliments.
Ils aiment se battre, mais, aprs l'affaire, ils vou-
draient trouver un abri et leur rosbif tout prt. Leur
arme est rduite de beaucoup; ils n'ont plus de
chevaux; aussi dernirement nos soldats portaient au
camp anglais le; projectiles d'artillerie.

"Je 'ai pas encore fini tout ce que j'avais dire
sur les Anglais. Leur service administratif se fait
assez mal, leur service mdical laisse beaucoup d-
sirer; aussi ont-ils beaucoup plus de malades que nous.
L'armement et l'quipement de leurs soldats sont
trs mauvais: leurs officiers ne cessent de nous dire
qu'aprs la guerre ils feront de grandes rformes.
Les Anglais, qui habient un pays situ au nord de la
France supportent moins patiemment que nous les
rigueurs de l'hiver: leurs officiers nous rptent tou-

| jours le refrain: Nous avons voulu prendre Sbas-
topol, puis aller passer l'hiver Londres."

"Nous sommes maintenant dbarrasss de l'hiver.
i Le prince Mentschikoff cirivait l'empereur Nicolas
qu'il comptait beaucoup sur les gnreux dcembre,
janvier et fvrier; les deux premiers ont t terri-
bles, mais enfin ils ont t vaincus; fvrier ne parait
pas trop redoutable, jusqu' prsent le temps est as-
Ssez beau.

"Depuis quelques jours on prend de grandes pr-
cautions, les officiers et les soldats couchenthabills;

Son s'attend une affaire prochaine. Il y a quatre
jours, toute la division a pris les armes le matin au
rveil; on avait dit qu'une forte colonne russe Isar- m
chait vers le camp des Anglais. Le gneral Bos@t1
nous a conduits vers ce point, mais c'taitune fausse
alerte; les rgiments sont rentrs dans leurs camps.
J'ai vu ce jour-l, et pour la premire fois, avec
quelle gaiet le soldat firanais marche au combat; il
n'y avait pas de malades; ceux qui souffraient nous
ont suivis clopin-clopan, mais enfin ils sont arrivs

Sjusqu' l'endroit o la division a d s'arrter." z

MECRTaE A L'HOTEL ST. CHArtLs.- Hier, envi-
ron'I heures de l'aprs-midi, le Dr. Horatio Parsons
et un conducteur decab, du nom de John Duffy, ont
t tus l'Hotel St. Charles. La police a arrt
Wm. C. Harrison ou Bill Harrison, qui est accus ;
d'avoir commis un de ces deux meurtres : il est en
prison. Il circule des bruits contradictoires sur l'ori-
gine de cette malheureuse affaire. Nous tions sur
les lieux et voici ce que nous croyons tre la vrit:

Duffy, le dfunt, tait accus, il y a trois ans, d'a-
voir tremp dans le meurtre de Weighmouth et de
Green, et Wm. Harrison tait un tmoin impgrant
de l'Etat. .Duffy fut acquitt, mais il voua une'ilne
implacable Harrison dont ladposition lui avait t
contraire. Is s'taient querells plusieurs fois, de-
puis cette poque et atient, la dernire fois, chan-
g des paroles amres bord du bateau vapeur 1
Pacifie. Harrison, se voyant ainsi en butte au res- I
sentiment de Duffy et voulant viter une autre ren-
contre, demanda ses amis ce qu'il devait faire; t
ceux-ci lui conseillrent de s'armer et, dans le cas o
il serait attaqu, de se dfendre quelles que fussent
les circonstances.

Harrison passait, hier trois heures, en face ducaf "Jewell" dans la rue Gravier, vis--vis de l'Ho-Stel St. Charles. Duffy l'aperut et se mit l'apostro-
plier de la manire l plus insultante; Harrison r-
pondit sur le mme ton; chacun dira son pistolet;celui du dfunt rdta. Duffy prit la fuite poursuivi
par Harrison qui fit deux fois feu sur lui taudis qu'il
traversait la rue pour se rfugier dans l'Hotel. Duffy
courut dans la salle de billard, toujours poursuivi par
Harrison qui tira encore; la balle ne l'atteignit pas
et passa prs de la poitrine de M. Merriani, le pro-
pritaire du salon. Duffy, avant de russir sortir
de l'appartement essuya deux autres coups de feu;
il traversa, en courant, la boutique de oigarres pour
Sgagner la rue St. Charles, mais en arrivant sur le
trottoi', il tomba mort.

Pendant la scne qui se passait dans la salle de
billard, le Dr. Parson, qui tait assis dans un coin et
causait avec le Dr. Reynoldsi reut une balle au ct
droit: "je suis bless," dit-il, puis il voulut sortir,
mais peine avait-il fait quelques pas, qu'il s'affaissa
sur le plancher et rendit le dernier soupir. Les uns
disent qu'il a t tu par la balle du pistolet de Duffy;
i d'autres par celle du pistolet de Harrison. D'aprs
le tmoignage de M. Abraham Carlyle, qui a vu tout

I ce qui s'etait pass, nous serions ports croire que
le Dr. Parsons a t tu par la balle de l'arme de
Duffy. Ce fait sera probablement connu dfinitive-
ment l'enqute qui aura lieu aujourd'hui.

Le Dr. Parsons n'avait que 24 ans. Il est n au
Texas et venait d'obtenir son diplme l'Universit
de la Louisiane.

Harrison est g de 26 ans, et Duffy, le dfunt,
avait 82 ans.-Abeille.

ESPAGNE ET CUBA.-NouS lisons ce qui suitdans
les dpches reues par le Picayune:

"'La correspondance de Madrid des journaux de
Londres annonce que le gouvernement espagnol a
reu du gnral Concha, capitaine-gnral de Cuba,
des communications confidentielles dans lesquelles
il exprime les craintes que lui inspire l'tat actuel
de l'le. Il recommande, dit-o, de faire d'impor-
tantes concessions la colonie, et surtout de lui ac-
corder le privilge d'tre reprsente dans les Cor-
ts. On ajoute qu'il aurait dclar an gouverne-
ment que l'4mancipation des esclaves causerait le
plus grand prjudice au pays. Ce serait, dit-il,
une mesurefatale dont l'dut deseffets serait de porter
l'le demander bu gouvernemenit amricain de la
recevoir ians l'Union. Le gnral Concha aurait
en outre dclar quesi la mtropole ne fait pasdroit
aux demandes des Cubanais en leur accordant cer-
tains privilges, comme ceux par exemple qu'il sol-
licite pour eux, vingt mille homme ne suffiront pas
pour maintenir Cuba sous la domination de l'Espa- .
gne." ______'__

ENCORE vs oUTRA6E.-Il parat que ce n'est pas
seulement aux steamers amricaine qui voyagent
dans le Golfe, que les croiseurs espagnols envoient 1
des boulets. Un navire voiles, une golette, a eu .subir une attaque brutale, qu'un journal de New-
York raconte ainsi:

SLes journaux qui venient absolument un caus
Muide l'affaire du steamer El Dorado, vont avoir
un nouveau sujet de clameurs dans le apport du
capitaine de la golette amricaine Ma gyar, arrive
lundi de Kingston (Jamaique) New-York. Dans
la nuit do 11 couraent, ce navire se trouvait un peu
au nord de cap San Antonio, six milles de la cte,
quand tout--coup un steamer espagnol tira sur lui.

Le capitaine ordonna immdiatement de virer
de bord; mais pendant qu'on excutait cette ma-
noeuvre, le vapeur envoya su Magyar deux autres i
boulets. Quand la golette fat arrive une faible
distance. elle fut bale, mais le steamer reprit s,
marche dans nue autre direction."-OrlManais.

02 Nous copions lh dpche tlgraphique asui-.
vante, dans l'oant-Cowesmr du 1er avril courant,
non toute-foi usans rappeler anos lecteurs que les
nouvelles annonces ce jour-l sont assez souvent
autant de canards :

Charleston, 31 mars, 1855.
L'escadre des Etats-Unis, compoae de la frgate

CObmisa, de 50 canons, de la corvette Falmout, de
20 canons, du teamer Princrtode 10 canons et du

steaue J de canons, estasrive devant Cu-
be, s"ale cammsBdement do commodore Newton.
pourdemander des explications sur les deux coups
de canon tirs sur lesteamehip Dorado. Le g-
nral Coneha ayant refus do faire des excuses.
maotre gouveremeit, le tomindore Newt.on abom-
bald l ville. Aux dernihres uvelles, Jo 4
Moro tait en ruines ettout portaiit Y cn le
paTldo asain fotterait bientat *ur la dea
jSotat. La curvette Fatmoptk avait t coule
best

La saison continue & tre on ne peut plus dfavo-rable et les planteurs n'ont, malheuresement, quetrop sujet de se plaindre. La scheresse qui rgne
e depuis l'automne a srieusement affect la canneen empchant la germination, le plant surtout aconsidablement souffert, les souches sont, dit-on.un peu moins endommages. Les sucriersles moinsSmaltraits nous ont affirm qu'ils s'estimeront fort

Sheureux si, l'anne prochaine, ils font seulement
i une demie rcolte, et nous sommes d'autant plus3 
port croire qu'il n'y a point d'exagtation dans

s, ee calcul que nous en connaissons plusieurs qui,
It ayant perdu leut plant, ont labour en plein les
X souches pour reprendre la culture du coton.
it Quant au mas, sur la majorit des habitations.e 

les premires semailles ayant t geles, force a t
, de semer de nouveau, et l'on cite plusieurs plan-i* teurs, de la Prairie, qui sont en train de ripter

; cette opration pour la troisime fois.
lr Dans l'espoir d'un changement pour le mieux, il

ne nous reste malheureusement consitater, pour la
Sjourne d'hier, qu'une lgre giboule; aujourd'hui

e le terns est couvert, et de teins autres nous en-
.tendons le givre grsiller sur nos toits.

t Villageois, 29 Mars,

- -Le mouvement populaire en Angleterre, prend
[r les proportion d'une rvolution.-'-'Pauvre Albioi!"

e Quantum mutata.
u

PONT SLUSPENIDU A SAINT ANTHONY.-Depuis lae construction du premier pont suspendu, fait en 1822,
it sur le Rhone Tournai, lasupdriorit incontestable

. de ce systme sur l'ancien, s'est tablie en tous 1.lieux. Nous voyons avec plaisir qu'on vient de
t terminer un nouveau pont suspendu Saint-Ainthlo-

e ny. Ce pont a, dit le St. Paul Deinocrat, 630 pieds
. de long. Il est support par des cables de fer com-

a poss de 2,000 fils no. 10. Les ingnieurs pensent
s qu'il peut supporter sans danger. un poids de 246,000Slivres. Il relie la rive occidentale du Mississipi

j l'le Nicolet, et se trouve lev cent mtres
au moins du niveau des eaux.

(- Extrait de 1 Abeille.)

s- NUle.-ORLEiNS.-IREVUE DE L. SEMAINE.
Vendredi soir. 6 avril.

S La semaine qui vient de s'couler a t marque
par une bonne demande et une hausse dans plusieurs
articles. Le coton est arriv en plus grande abon-

u dance, mais les basses eaux nous empchent encore
r- d'en recevoir de sources importantes.- Le tl-
)t graphe ne nous a pas transmis, l'heure o nous
e ecrivons, des nouvelles d'Europe plus rcentes. Les. Baltic a do, cependant, arriver New-York avec
c des avis jusqu'au 24 du mois dernier.
il Nous avons eu enfin une pluie abondate qui a
ts commenc hier et a dur toute la journe et toute I
is la nuit. Il fait beau maintenant.- Le fleuve a 1mont; il est en ce moment plusieurs pieds au-

dessus de la marque des basseseaux.
' COTON.-Arriv depuis le 30 du courant, 33,578s balles. Expdi dans le mme intervalle, 31,673

It balles, faisant une addition au stock de 1,905 balles;e et laissant en mains, y compris tout ce qui se trouve
> bord des navires .non expdis aujourd'hui, un
i stock de 98,73.5 balles.
" Nous avons annonc, vendredi dernier, la cl-

r ture, que leb nouvelles par l'Asia avaient arrt les
transactions. Samedi, il se vendit peine 1000
Sballes. Lundi, les dtenteurs ayant fait quelquesle concessions, il se traita 6,000 balles. Mardi, les -t 
nouvelles par l'Atlantic amenrent une trs grande

e animation, et les oprations atteignirent le chiffre
* de 13.000 balles aux prix qui existaient avant l'ar-e 

rive du steamer. Mercredi, il se fit 5,000 balles,1
-et hier 5,500, des prix pleins. Aujourd'hui tant Iir le Vendredi-Saint et les partis pirfrant attendre pi- les nouvelles par le Baltic, il ne s'est pas vendu1- plus 2,500 balles des prix fermes, ce qui porte les d; transactions de la semaine 33,500 balles.

CLAsSIFICATION DE LIVERPOOL. j
t Louirsian et Miutusaipt.
u Infrieur, 5J 6J Middling fair, 9J -

. Ordinaire, 7J 8- Pair, il -
SGood ordin. - -Fully fair, - -si
. Middling, de 8J 8. Good fair, - -V
SGood Mid. de 98 9f Good fine, - -

i SUCRE.-Bonne demande; la hausse s'est main- niI tenue. Les ventes, jusqu' jeudi, se sont leves 
r 3,500 boucauts; et celles d'aujourd'hui 800, faisant ir en tout 4,800 boucauts. Nous cotons : ordinaire, UC9 3 a 4 cts; fair, 4 a 4 cts; prime, 4 aS cts; choix,- 5J a 5i ets; clarifi, 4J a 6j; raffin, 6J a 7, ets lar livre.-Une rcolte de 700 boucauts a t vendue, .; sur plantation, des conditions particulires. L

MELASSE.- Hausse de 2 a 2J cts par gallon.
Spar suite de la bonne demande et du faible appro- quvisionnement. Ventes, jusqu' jeudi: 5000 barils

22 a 26k cts la fermente choix, et 1,800 barils .
t ont t achetsaujourh'hui au mme prix. Ventes a

de la semaine: 6,800 barils.
FARINE.-Le peu d'arrivages et la hausse sur mid'autres marchs ont fait monter la farine 50 cts 

de plus. La superfine se vendait au commence-
ment de la semaine, 89 37J a 9 50, mais elle vaut, a
depuis deux jours, $10, et ie march est trs fermela clture. Il s'est trait 7,500 barils, dont une lapartie achete par les spculateurs. Les marques
extra ont rapport 810 75 a 11. La superflune se _dtaille maintenant $10 25, et l'extra $11 2.3 a
$11 50 le baril.

GRAINS.-Il est arriv peu de mals et la de-
mande at bonne. Les dtenteurs ont obtenu 10
a 12k cts de plus. Les prix qui taient, au corm- C
mencement de la semaine, de 95 cts a $1, sont, la j
clture, de $1 10 a $1 13. Ventes : 21..300 sacs.-
L'avoine, cause du faible approvisionnement, a
hauss de 15 a 20 cts, les prix ayant t au dbut, artde 55 & 58, et tent maintenant 75 cts. Ventes, qu0,000 sacs.-Pas de bl sur le march. La derniere
transaction a eu lieu $2 le prime.- Le son a t pa
assez recherch $1 65 a $175 les 100 livres. Cet El
article vaut $1 75 la clture.-Le loin de l'Ouest trea rapport $22 le tonneau. jou

BACON.- Nombreux arrivages et grande ani-
mation.-Les oprations comprennent 13,000 bou-
cauts 6 61 a 6(, les paules,7) a 7! cts les plats-cO-
ts, 8k cts les plats-cts dsosss, 8} a 81 cts les
jambons au naturel, 101 a 11 ets les jambons passs
au sucre. Il s'est trait aujourd'hui 50 boucauts
d'paules 61 cts. i

PORC.-Demande anime et hausse de 75 cts J
parba-il. Le messs'est vendu Sl525au commen- decament de la semaine, puis $15 50 et hier, $16. Les
transactions ont atteint le chiffre de 7,200 barils. 8a

Les prix, la clture, sont: mess, $16; M. O.,814 Co0
75 a 815, le M. O., remis $10 50; ttes, $8 50. Le lesmesese dtaille maintenant $16 50. Il s'est trait ve'
100,000 livres de viande 6| cts, 150,000 6k cts,
57 boucauts de porc en grenier 6j cts, 63 boucauts en
de plats-cts A 61 c, 50 boucauts d'paules et dejambons Si a 7 ets, et 30 0,

000 livres de porc en de'
grenier 6* ets.

GRAISSE.- Prix plus fermes depuis quelques
jours. Les transactions se sont leves 4,800
barils et tierons et 3,500 barilets, les derniers 10 -
a 101 cts, et les seconds a 61 cta la livres; 81 le No.
2, Oc le No. 1, 9O c la prime, et 91 cts la strictement
prime. Une vente de 300 tierons a eu lieu au-
jourd'hui 9k cts.

BOEUF.-Rien d'important. Le mess se d- *taille $15 le baril et $8 le demi baril.
WHISKEY.- Rien d'important, mais hausse. etLe rectifi a rapport, en petites quantits, 29k -30 cts, etle non rectifi 31 32 cts.-Transactions ade Dexter 34 35 cts le gallon. 8e

SDlIRREOTYFES.
1W . 018. FREIDAL annonce respec-

tueusement aux habitans des Opelou-
sas et des environs, qu'il a ouvert an salon
pour prendre les portraits au Daguerrotype,
au Thtre des Varits des Opelousas; il
invite leas dames et messieurs qui dsirent
avoir leurs portraits, a venir le voir. Il ga-
rantit la reasemiblance, autrelnent il ne fait
rien payer.Oprieonaa, 14 Avril, 1855.-d

- A VENDIE,
SUNE pfoprit4 situe dans un

quartier agrable et retir de la
ie d'Oplousa, consistant en

un terrain, une bone maison, cuisine, curie,
&c. le tout en bon tat

S'adresser ce bureau. (7 avril.

e AFIN de remdier, s'il est possible, au
dsavantage occasionn par la fermctu-

re du Collge St. Charles, les soussigns nnt
s ouvert une Ecole particulire atu Grand C-

Steau, o ils sont miaintcinnitt prts recevoir
les lves qu'ou voudra bieti leur confer. Les

s langues Aingiise et Franuise y seront en-
Sseignes. Le cours d'instruct.ion comprendra
S la lecture, l'criture, l'arithmtique, la Go-
graphie, ilai.stoire, la Grannmmaire lei Math-
Inati(que, lt chimie et la philosophie naturelle.

Le prix de l'instruction sera de 50) par ses-
r ion de dix tmois, payablec par moiti et d'a-

il vance. Pour la pension, le blaiunchissage et
a l'instruction, $1O. Aucune dduction ne se-
'i ra faite pour la perte de temps de la part des

lves, moins (que ce ne soit pour cause de
maladie srimuse,

JOHN F. SMITIH,
I W. TURIBEVILLE.

Se rfrer A r )r. R. E. Smith, S. C. Me-
1Phcrwtn Esq. an Grand Coteau, et Jos. M.
Moore et P. D. Hardy, Esqrs. Opelousas.

SGrand Cteau 14 Avril 1855.-3m.

S VENTE PUBLIQUE.
Par le soussign, encanteur public, dans

s e pour la Paroissc St. Landry.
t L sera vendu, en vente publique, au plus

a .I haut et dernier enchrisseur, par le sous-
i sign. encanteur public, dans et pour la Pa-
s roisse St. Landry, la dernire rsidence de

Ezekiel Eves, dcd, dans la ville de Wash-
ington, en cette Paroisse, le
-Mercredi, 16 Mai prochain, 1855,
les proprits suivantes, appartenant la suc-
cession de feu Ezekiel Eves, dcd, savoir:

UN CER TAIND E MI

SLOTIDE TERRE,
Ssitu dans la ville de Washington, Paroisse

SSt. Landry, tant la moiti Nord-Ouest du
SLot No. 74, sur le plan de ladite ville, born

au Nord par la rue Dupr, l'Est par Pautre
moiti du dit lot, appartenant Auguste

a Follain, au Sud par la rue Carrire et 
l'Ouest par le lot No. 77, appartenant au dit

SFollain, contenant environ un demi arpent
superficiel, plus ou moins, ensemble avec les
Batisses et Amliorations qui y sont situes.
Un lot d'Outils de Tonnelier et une

Carabine.
Les conditions, qui seront avantageuses

aux acqureurs, seront annonces le jour de
la vente. ULYSSE GABEREL,

Encanteur. (
Opelousas, 14 Avril, 1855.

VENTE A L'ENCAN&
L E soussign offrira en vente, l'encan,

au plus haut et dernier enchrisseur, E
par la voie d'un eneanteur dment commis-
sionn, devant la porte de la Maison de Cour,
dans la ville des Opelousas, le Mardi, 15mc. D
jour de Mai prochain, la proprit ci-des- D
sous dcrite, savoir: D

D
DUNE HABIT4TION, E

situe en cette Paroisse, dans l'endroit appel -
Vieille Grande Prairie, mesurant cinq cent Fquarante arpents de superficie, de terre, bor- F
ne au Nord par des terres publiques, au F
Sud et l'Est parla veuve Alexandre Fonte- F,

F.not, et l'Ouest par A. Baillo, ensemble avec
SLES BATIsES F

ET F
FJIAk AMELIORATIONU F

qui y sont situes, consistant principalement F
en une bonne maison de rsidence, autres F
btisses, le tout en parfait tat. Fi

Cette proprit peut tre achete l'a- G
miable, depuis ce jour celui de la vente, en G
s'adressant ce bureau ou J. Remy Vion, G
Washington, ou au soussign. G

GLes conditions seront annonces le jour de G
la vente. ON'EZ. L. FONTENOT. G

St. Landry, 14 Avril, 1855. G
la

MME. MEDICIS a l'hon-
I neur d'annoncer au public de

cette Paroisse et de ses envi-
S rons, qu'elle vient d'entrer en

arrangement avec un bon ouvrier horloger,
qui sera toujours son magasin, prt, r-
parer et nettoyer les montres et les pendules.
Elle a aussi un assortiment complet de mon-
tres et pendules vendre, ainsi que de la bi-
jouterie fine et autre.

Ses prix seront modrs.
Opelousas, 14 Avril, 1855.

L E soussign, agent de la Compagnie du
Chemin de Fer de la Nouvelle Orlans,

des Opelousas et de l'Ouest, sera aux Opelou-
sas, Lundi et Mardi, 7 et 8, et au Grand
Coteau, le 9 Mai prochain. Il invite tous
les souscripteurs, en arrire, venir le trou-
ver et payer ce qu'ils doivent, autrement il
en fera la collection avec frais.

Le onzime et dernier payement est d
depuis le 1er courant.

WM. ROBERTSON. Agent.
Opelousas, 14 Avril 1855.-4f.

Peintre de Portraits,P REND la libert d'informer ses amis et
Sle publie qu'il est de retour de la ville,

et qu'il offre ses services (pour peu de temps)
ceux qui voudront conserver de bonnes res-

semblances d'eux-mmes on de leurs amis.
Le@ personnes qui possdent des Daguerro-
types d'amis morts peuvent les avoir copis
de grandeur naturelle.

Son atelier est la Maison de Cor.
Opelousas, 14 Avril 1855.

Succession de Landre Bourqu.
L ES acqureurs la vente des bieni de

la succession de feu Landre Borqe,
sont par le prsent informs que le premier
payement eaMsd depuis le premier jour d'A-
vril courant, 19&6. Ceux quidoivent cette
succession sont pris de tenir rgler le plus
vite possible avec le soussign, che Mme.
Landre Bourque, Bellevue, s'ils veulent
s'titr des frais.-Ceux qui il est d snt
aussi pris de prsenter leuts rclamations
au soussigue.

VALERY S. BOURQUE,
Agent de l'Administrateur,

Bollcrue, 14 Avril, i85Z.-ef.

VOU S ceux qui out des rclamations
a contre la succession de feue Madame

SMarie de la Conception Vienne, pouse dc-
de de Simon Gonor, sont pris de les pr.
rsenter ai MM. Garland & Lastrapes. avocate.

r aux Opelousas, et tous ceux qui doivent la
dite succession sont aussi invits venir payer
entre leurs mnains le plus tt possible f'il<
veulent s'viter des frais.

LANDRY IIOLLIER,
Administrateur

Opelousas, 14 Avril, 1855.

t INSTRUMENS 06 MUSIQUE.
- LE soussign a l'honneur d'in.

s ff former ses amis et le publie d'O-
. pelousas et de ses environs qu'il se transpor-
tera chez les personnes qui auront besoin de
ses services comme accordeur de pianos. Il
rparera aussi les pianos et les instrunmens de

-1 musique de tous genres.
Tous ordres lui adresss on laisss aubu-

. reau du Courrier seront ponctuellement ex-
cuts. J. GRIMMER.

Grand Cteau 14 Avril 1855. 19

SLISTE DES LETTRES
ESTANT au Bureau de Poste, aux

s Opelousas, Lue., le 1er Avril 1855
- Andrus, Alfred Knox, Thoma
. Andrus, Albert Lyons, William

Andrus, Elisha Luminpkins, R. IlH.
Bihme. Mathilda Lewis, W. B.
SBeraud, Joseph Looney, R. J.
Beraud, John Leahy, David
Boudet. Othon 2 Leblanc, Casimir

SBacon, Joseph 2 Levoy, & gro.
Barbin & Godeau, Laveau, Sainville
Breaux, Drausin Latiolais, Joseph
Bremean. J. Latiolais, Alfred
Birotte, Simon Lessie, A. K.
Breaux, Mad. Ve. tercy Lyons, Fgbrt
Buddo, Joshua Ca. Liger, Hifaire
Baber, Mrs. Sophie P. Little, Miss Mary E.
SBegg, Gaspard Latiolais, Mad. e.1 Chandet, Mr. 2 Lebleui, Julien
Carrire, J. M. Meuillon, Antoine Dorinat
Collier D. J. Miss Meuillon, Mad. Theo.
Corbet, Joseph Matte, O.
SCastille, frres Murdock, J. P;
SCarrire, Jos. M. pre Mayes. Jrtmes
SClose & Carrire, 2 Mouille, Pierre
College, Franklin Morgan, John P
Cimmons, Jacob Moore, James M.
3 Castille, Alex. H. Muller, 3

. Chassr, Hermina Meuillon. Belasire
Coleman, T. J. Moore, Mrs. E. W.
Cottrell, Wm. Moore, Michel 2
Chenier, Joseph Mayer, F. 2
Castille, Mad. Alex. Mestrick, Juleg 4
Campbell & Gallaghar, Melanon, Mr.
Chaudet, Mad. L. Malveau, Bte.
Comnmeau, Pierre Miller, Mr.
Cushman, Wmn. Ortego & Delafosse, 2
Collins, W. D. Olivier, Noel
Castille. Alex. - Parent, Alex. 2
Cook, Patrick Perkins, Miss Ellen
Chaudet, Ernest Patin & Arnaud,
Daigle & Barrousae, Peath. Gorgehead
Durio, Mad. V. Polecat, Miss Tally'
Daigle, Thodule 6 Pumphrey, Othr
Dupray, Fransow Powell, John
Doucet, Joseph Pepirn, B.
Donat, Martin Pavy, P. J;
Durio, Alex. Reed, Wm.
Daigle, Etienne Rachal, Ve. J.B. Clement
Djean, Adolphe Rachal, Mad. Clement
Devilliers, Mad. Cleste Ryan, Isaac Heirs of
Djean, Honor Roy Mad. Ve. Joseph
Dunbar, H. L. Richard, J. Bte.
Emerson & Reed, Roussillon, Mr. P.
Elkins, William Rachal, Leon
Eaton, Fanny V. Read, Henry .
Faulque. Armau L. Richard, Franois
Frazee, Wm. L. Reed. A. C. Washingtoa
Forster, H. B. 2 Rachal, Casimir 2
Fontenot, Ant. Richard, Alexandre V.
Fontenot, Cyprien Rishaw, Armon
Fitch, Jno. S. Richard, Valery
Ford, Dr. Ash. Richard Mad Ve:
Fontaine, Rn Read, W. S.
Freydal, Mrs. A. Richard, Bte.
Franois & Ddfils, Richard, Pierre P.
Foutenot, Leuffroy Singleton,.Mili Nancy. 2
Fissatt, P. B. 2 Sullivan, M. B. 3
Freydal, Mr. Siegel Lewis 2Fontenot, Simeon Smith, John Snilth
Gil, Mlle. Lontine Smith, J. P.
Grimmer, Mad. Ve. Smoot, Wm. M. 2
Guidry, Hypolite ' Tombres, Miss Susanna
Guidry, Miss Edmonia Thompson, Flavius 2
Gay, Charles Thompson, Mad. S.
Guillory Mad. Franois Terrill John R.
Gamez, Mad. Andrella Touret, Louis
Guillory, Evariate Thibodeaux, Placide
Guidry, Pierre Thiry, Mr.
Guidry, Mad. Ve. Thibodeaux, Leon
Guillemond, Ve. Lefevre Thornton, A. J.
Goodean, C. L. Valin, Louis
Gautreau, S. C. Vernon, Mattheyfollier, Mad. Luke Wilson,
Harman, Abraham 2 Wheeler, A. J.Hayse, J. J. Whelden, S. J.Harman, Joseph Wible, Simon
Hayse, Isaac 3 Whig, Editors do
Hollier, Clanr Mlle. Wilson, Jno. G.
Hbert, Louis Wrider, Bte.
Harman, S. B. Williams, W. L.
Hayse, Th. Williams, M. L.Harman, Wm. Young, Mrs. G. B.
Hils, Jas. Young, Lawrence
Ingalls, Walter Young, J. B.
Jean, Franois Young, Mlle. Melanie
Kennisson, Mad. E. M.

A. J. THUMPSON, P: M.Opelousas, April 7th, 1S55.

tIAGASIN DE 1MODES.
rIrME. IGEON, de retourdt

de la Nelle-Orlans, a l'hon.
neur d'informer les dames des
Opelousas et des entirons,
qu'elle a maintenant en main,
un bel assortiment de Cha-
peaux de paille et auttes. ,

Rubans, Broderie, Lingerie, &o., et en g-
nral tout ce que peut composer un magasin
de nouveauts.

Elle espre que le public lui continiera
le patronage dont elle a t favorise jusqu'
prsent.

Opelousas, 8l1 Mars, 1855.

AVIS
ESSRS. GIBBS & CLARK ddfgrnt

vendre leur Atelier de Carroserie,
avec leur clientelle bien tablie. Pour plus
amples renseignements, s'adresser eux, sur
les lieux.

Q' A partir du 1er Mars 1855, ils exi-
gerot, pour tout ouvrage, du comptant ou
l'quivalent. GIBBS & CLARK.

Opelousas, 7 Avril, 1855.-1m

Succession de Gustave Frug.
L ES acqureurs la vente de la Srcees.

sion de Gustave Frug, dcd, sent
par ces prsentes informs que le premier
payemnient sera d dans tout le mois d'Atril
courant, et moins qu'ils ne vieuUest payer
au soussign, sans dlai, il sera colleettrec
frais. JOSEPH ANDBEPONT,

Administrateur.
Opelousas, 7 Avril, 185S.-4t.

OUVRAGE8 TYPOGRAPHIQUES
exsfatiM ave promptitude et nettet au a

Mu du Conuier das Ope@-,uw.


